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Ottawa,
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4iUÛOLiilÛi5 Zîûin:

15 mai 1883

Aux Iiiveuteiirs
J. uûursollc & Cie.,

WW Solliciteurs de Brevets Invent*; 
Dessins de Fabrique, Marquet 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et»> i« • 

Unis, en Angleterre et en France,

CHEMIN DE FER

“CANADA FV'NTIC’
J. GüilitSOLLE & Oie., 

Chambre Victoria, 
V is-à-v1 s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE
.’i. P.—bone 68 

94 FAv 1883OTTAWA ET MO.YTMAL
Et tous les points à l’est, SPRUCINE

Une des meilleures propa- 
rations offertes jusouic. 
au public, nour le soulage 

ent immédiat et la gui- 
on de la Toux, du Rhumt. 

de la Bronchite, de P fi.* - 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de « 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et. 
50c la bouteille.

B. E.klcGALE, Cbimisti .
Montré

a CONVOIS a PASSAGERSi 
* Tous Les Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, do Mont-
mont °CentraI, et les trains du cheut n do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi ios do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New* 
York.

Janvier 1&81, les trains oir- 
suit-

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

du 2 VEIl SOLITAIREA partir 
culeront o

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitai 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui so détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tetc, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qn’il ait manqué me seule 
fois do prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un tira- 
recevrez une circulaire donnant

.Yfon trial.d'Ottawa.
ï.'uo

n'ai-
Montreal. ;Pr’t de

M
4.1I0 I
Blés convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indénend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa

Tou

wa & ti heures du 
Doleau avec le

Les trains quittai 
matin se raccorde 
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec l'express de nuit 

ston et New-York viâ Spring 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

urg àG.OO p.m. et New 
arrivant à Montréal à

Toronto et toutes les 
arrive à Toronto bre et vous 

les conditicà 10 heu 

matin ~
HEYWOOl) A Cie ,

19 Park Place, New York
venant de Boi 
field, quittant 
viâ Fichb

1 juillet 1884
uu p.m., 
-York à 
8.26 du Sirop des Infants du Dr Eoderre4.30 p.m., 

matin. Ce sirop est prépa- 
>. rée avec l’approba 
Ns. tion dos professeurs 

de VE oie de Méde 
cine "i de China» 

IÀWn\gie do Montréal, 
'F-u-ulté de Médeci
ne de l'Université 
(du Collège Victor

3CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage ent transféré sans frais extra et sans que 
lepa*sa« r ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée dea trains sont 
réglés J’apres l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

%&—m Le sirop des en; 
an ta est supérieut 

1 toutes les prôpa- 
râlions calmantes 

' offertes aux mèref 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseuterk* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godrrri et, 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passag 
Ottawa, 22 août 1884

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa.

27 août 1884 , Üf-P-s

Unis
<’•«. LA BOUTEILLE,

.Seul propriétaire,
B. E. MoGALR, Chimiste.

Monti

PRIX, 25
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j MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD"
Granules pn jures ute les Alcaloïd es et lee Produits chimique» les plu pan. tils o* : 

Aconitine, Strychnine, Hyesctamine, Digitalise, Merphlie, QusUbi, Sellsrs 4* Calcina, eti.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SBDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est uu sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

2VE. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Iaaballa la CàthoUqua, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Qtaébec: »' Bd. MORm &. C-, Pharmaclen-QUaliti, 314, m lâtit-Joas. e I

Questions Vitales DIPIITIIERIXEon a leavantages physiques, 
droit d’être un pout plus har- l)e-mandez aux médecins les plus émi

nents,
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleure remède pour calmer l’irritation 
d.*- ner s, et guérir toute autre maladie 
nervi use, et pour donner un repos répara-

di. AM IHPIITHERlTiUI K—J’avoue, madame la mar
quise, que je ne lui ai pas con
seillé la hardiesse.

—Pourquoi cela ?
—Parce que je trouve aussi 

qu'entre la jeune fille et lui, il 
y a une énorme distance.

—Cette manière de voir vous 
fait honneur, monsieur de Po

et vous et votre cousin obé-

Spccifiijue cont e ta Diphtheric et 
avives maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première ptriode, la bron- 

aiguc et chronique et les rhu
LA Ü1PHT1.ER11-; VAINCUE!

“Pu houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I
chiteDemandez aux méd- cins les plus émi-

•• Quel est h* meilleur et le seul remède 
s :r lequej on puisse compter pour la gué- 
li^on c toutes les maladies des reins et 
îles voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention 
d'urine et tout s aut es ma'adies ; articu- 
1 itères aux ft*mme> ? ”

El ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Duchu

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Qu *1 est le meilleur et le plus sûr r - 

méde pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, btle, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous ré. on- 
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque c**s remèdes 

sont combinés avec d’autres 'l’égale va-

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on h trouvé un remède 
«tui u a jauntio failli, i. experience de plue 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à 1 inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaimeut éton
nante de ce remède.

Prép

gas,
issez à un noble (sentiment.

—Madame la marquise, ripos
ta le fourbe avec aplomb et en 
se redressant, mou cousin et 
moi, nous sommes des gentils
hommes.

—Hé, mon cher comte, répon
dit la vieille dame en s’animant 
ce n’est pas une raison pour 

des sentiments semblables 
vôties et à ceux du comte

ou relAchement

arc par le

DR N. LA CE R TE, 
LEVIS, P. ft.

Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
LLZK4U * MR II,,

71 Rue Bolton, Ottawaque 
aux
de Montgarm ne trouvent per-1 Et incorpn- s

pour les apprécier ou i Mon. on obtient un produit d'une t-iio i , 1 U . , ! puissance curaitve et tellement varié dans
soient méconnus. vertudieu . j SI‘S Opérations qu'il n’y a pas du maladie 
comme disait autrefois mon pè-l h d'indispositions ,,ul puiswni lour r-tis- 
„„ Ph„r comte de i "t. •»« ce a qu'il païuêin- ,-m]iloyé,re, i amour du c lUnger parla femme la plus ilàlicaie. le
Monlgarin m intéresse, et, des a i lllus [ , invalid i ou le puis petit enfant,
présent, je prends pour lui fait CHAPlTHR i',
et cause.

Comme l’avait prévu José 
Baseo, qui avait étudié longue-: 
ment son caractère, la marquise 
tombait dans le piège qui lui 
était tendu.

Le Portugais eut un tressail
lement de joie.

Mrdame de Nouvelle reprit :
—Je dois connaître cette fa

mille dont vous n’avez pas cru 
devoir me dire le nom, monsieur 
de Rogas.

—Assurément, madame la 
marquise

—Et la jeune fille, est-ce que 
je la connais aussi ?

—Vous la connaissez.
—Ah ! alors, dites-moi son 

nom.
José parut embarrassé.
—C’est que .balbutia-t-il.
La vieille dame ne put répri

mer un mouvement d’impal ien-

26 juillet 1884. l.i

dans les Amers de Ho i- tOdCAGMl île UVHiATm
UIVIËKE OTTAW .sonne

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTA WA ET MONT TT.

LB HATIÎAi; QUITTERA LE QUAI 
DE IA REINE

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.” 

Depuis des années, et abandonnés par 
j les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! / !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des pétonnés accablée i par le Rhuma
tisme.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humaliques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

WTOUS LES JOURS-*»»
A 7 II EU UES J)U MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première (Tniwe, aller............................82.00

do do aller et reton r... 4.00
Seconde Clause............................................... 1.50
Voyage eomplet < 

lean et revenii

BILLETS VENDUS ABORD 
fret transposé a bas prix.

Pour 
lions

nd re par l»a- 
heiniu de fer 4.50

plun ample* informa- 
m’atlresNer au bureau 

«le la compagnie,
UP AI DE IiA REINE

13 mai.JOUISSEZ
C’est le bon moment

J'OFFRE l'NE
REDUCTION GENERALE

------- SUR---------

TOUS LES CHAPEAUX

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ent fait.

Souffrez • vous de maladie» des 
rognon» ?

“ Le “ Kidney Wort" m'a ramoné, pour 
ainsi dira, don portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treisu médecins 
éminents du Détruit."

M. AV. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» non Ml» affaibli» T

"Le “Kidney Mort” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mos jours." Mde M. M. B- Goodwin, 
Chrintian Monitor, Cleveland, 0.

ce.
—Tenez, comte, dit-elle, vous 

êtes agaçant !
—Men Dieu, madame la mar

quise, il ne s’agit point d’une 
cnose qui m’est personnelle, 
mais d’un secret qui appartient 
au comte de Montgarin. Vous 

certainement mes

ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITERLJ.

comprenez 
sc upules, peut-être ai-je déjà été 
trop indiscret.

—Monsieur de Rogas, je 
comprends vos scrupul s, mais 
je ne blâme pas votre indiscré
tion. J'ai de l’amitié pour le 
comte de Montgarin, vous le 
savez ; je vous le répète, sa si
tuation m’intéresse. Je veux, 
si je le peux, faire quelque cho- 

lui. Mais encore faut-il

J’fti aussi un assortiment complet de
ParileNHii# en Caoutchouc* 

Parapluies, etc.

Sonlfrei-vou» de la 
llright ?

“ Lo " Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wtison, Peabody, Mas».

maladie de

IS. L. COTESouffrant de 1h diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt. 128, Rue Rideau
N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.Souffrez-von» de maladie» du foie T
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

Souffrez-vonde douleur» dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je no 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors du mon lit.”

C.

MAGASIN D'HABITSse pour
que je sache à qui m’adresser.

— Je vois, madame la mar
quise, que je ne dois rien vous 
cacher. Eh bien, le comte de 
Montgarin aime mademoiselle 
Maximilienne de Coulange.

—Maximilienne ! exclama la 
douairière en faisant un bond 
sur son fauteuil.

Après un 
continua :

—Je me rappelle la façon 
dont il la regardait. La chose 
ne doit pas me surprendre, elle 
devait arriver.

—Oui, fatalement. Ah ! ma
dame la maïquise, il maudit 
aujourd’hui la curiosité qui l’a 
poussé à assister à cette fête 
' il a vu la première fois ma

demoiselle de Coulange. Vous 
êtes de mon avis, n’est-ce pas ? 
Le malheur de Ludovic est 
réel ?

—Permettez, monsieur de Ro- 
la chose d’une

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

TOUTES SORTKSsCHAPEAlXM. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

maladie» de» 
rognon» ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et des rognons après quo j’wus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botté, 

tiuml

Souffrez-von» «le est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asf-omment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Ilodgos, Williamstown.Weet Va.
Nouffrez-vous «le la constipât!
“ Lo " Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albani, VU

mmi a m marche.court silence, elle
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E M 18 ESSouffrez-von» de la malaria ?
" Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

utros remèdes dont j’aie jamais fait 
> dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
usage de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.Elee-von» bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fuitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais VARIETE VRESQU’INFINIE DEifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffrez-vous de» hemorrhold«w 7
" Lo "Kidney Wort” m'a gulri rudicale- 

mrnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
AV. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P&.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES. 

LiNGE DE CORPS, ktc.

ou

rflire par le rtauma-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

F. te»-vous for

277, BllE WELLIatiT S,
C. Gagné et Ciegas, vous voyez 

façon, je puis la voir autre
ment. 1

—Que voulez-vous dire ?
—Que rien n’est désespéré, 

au contraire.
—Quoi ! madame la marquise 

suppose, croit possible..
—Oui, si toutefois le cœur de 

Maximilienne est libre, mais je 
suis presque sûre qu’il n’a pas 
encore parlé.

—Madame la marquise pa
raît avoir oublié 1 immense for
tune du marquis de Coulange.

(A suivre. )

Aux femme» qui sont maladie» 7
“Le " Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Moth», Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET I)E DECODA! I N 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, OttawaKIDNEY-WORT
TENU PARLe Purificateur du Sang, GEO. PHILBERT

POMMES POMMES POMMES Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
aene sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aill

de toute 
donner.Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

PJJ»Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sunt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons. i

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOU8IE.

Il fùv 1884331 juillet 1881 9m

WHliT iliititot ■

I SANS EGALE V P3TTILLBTOH

MZE
icturïer

LE FILS
T)—

* PKEMIEKE l’AIi'I Il.; CHAllSdliRES
EN DÉTAIL

;s RUES LE» TROIb
i-bds l’Eglise
«VA.

s noinh 
lawn et 

iii’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
'is eu opération sur la 
by Lee pour la

ES CHAUSSURES
Attirer l’attention du

• ablisscment est sans 
nplet de co genre à 
>sc d'ouvriers de pro-

3MMANUE
sera exécutée et oxpé- 
plus court délai.

ions les Commandes
îriaux sont employés. 
$. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE 
s de la .campagne fe- 
ilor cette MANUFAC- 
:r aill

)AZE,
Propriétaire.

si
’Ot

(Suite)reuses pra- 
de ses en-

♦ Madame de Nouvelle avait 
écouté avec la plus grande at
tention. José Basco attendait 

„ avec une certaine anxiété le ré- 
T ponse de la vieille dame, afin de 

connaître l’effet produit par son 
récit.

—Ce que vous venez de me 
raconter est étrange, monsieur 
le comte, dit la marquise, et, en 
effet, excessivement1 rave Voilà 
un amour qui ne se présente 
pas dans les conditions ordinai
res, c’est plus qu’une passion 
violente. Vous le voyez, je ne 
ris plus, je suis au contraire 

■»| fort émue, et comme vous très 
'T ' inquiète. Il faut, à tout prix, 

que nous sauvions ce pauvre 
- I -i garçon.

V

Le regard du Portugais s’illu- 
1 mina.

—Oui, murmura t-il, il faut 
le sauver si c’est possible.

—D’après ce que vous m’avez 
j dit, mon cher comte, je vois que 

votre cousin est un amoureux 
sans espoir, soit que son amour 
ait été repoutcé ou que la belle 

1 dont il est épris en aime un au-

AP1S etc.

DE TAPIS i
:awa. Iassortiment, les

bas prix en

rts, Rideaux, trê.
—L’amour du comte de Mont

garin n’a point été repoussé par 
cette raison bien simple qu’il le 
garde caché au fond de son 
cœur et il ignore absolument si 
le cœur de la jeune fille qu’il 
aime appartient à un autre.

—Alors, je ne comprends 
jilus du tout, répliqua la mar
quise, à moins que M. de Mout- 
garin ne soit complètement 

JHÿfou.
' —Hélas! madame, entre le

comte de Montgarin et celle 
‘qu’il aime, il y a un obstacle si 
effrayant de franchir.

—Ah ! quel est donc cet obs- 
* taclesi effrayant ? fit la marqui-
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—La jeune fille appartient à 

illustre famille, qui a en 
haute noblesse, une

:s ruks une
plus de sa 
immense fortune.

—Comment, c’est Jpour cela? 
—Oui, madame la marquise, 

c’est pour cela que le malheu
reux est désespéré, souffre en si
lence et renferme en lui le se
cret qui l’étouffe.

—Mais n’est-il pas noble aus
si, lui ?...I1 est jeune, beau, dis
tingué, spirituel ; il a tout pour 
plaire.

—Sans doute, madame la mar- 
quise ; mais la jeune fille est 

^ ~ tellement audessus de lui par 
i son nom et sa fortune qu’il n’o- 

lever les yeux jusqu’à elle.
—Oh ! la fortune, la fortune ! 

fit la vieille dame en hochant la
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comtnissaire-priüom-
. tête.E SP A iX8i —Pourtant, madame, voilà le 

j grand, le véritable obstacle dont 
E je vous parlais tout Jà l’heure. 
f Le comte de Montgarin, qui a 

fait de son amour un culte, 
craindrait surtout qu’on puisse 
l’accuser de vénalité.—“ De Ro- 

m’a-t-il dit avec exhaltation, 
mieux mourir sur
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gas,
j’aimerais 
l’heure plutôt que de révéler 

y mon secret à un antre qu’à 
Mon amour est insensé, 

fait tout au mon-

romieries A bon mar-
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je le sais, j’ai

- de pour l’extirper de mon cœur 
! et je n’ai pn y parvenir. Je ne 

« puis prétendre à elle et je l’aime 
1 ^ ' je l’adore ! Voilà mon malheur 

, voi à ce qui me tue !”
]e Il y eut un moment de silen-
— I», ce, pendant lequel José interro-

” gea la physionomie de la dou
airière.

j , —Pourtant, reprit celle-ci, le 
comte de Montgarin n’est pas 
sans fortune Je sais qu’il a 
fait de folles dépenses, il m’a 
raconté ses petites peccadills de 
jeunesse. Mais il lui reste le 
château de ses ancêtres, ses fer
mes, ses vignobles et son petit 

; hôtel à Paris. Il me semble 
qu’avec tout cela on peut faire 

- p" assez bonne figure. Quand on 
a ensuite, comme lui certains
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